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Le 2 avril 1952

Monsieur le Président,

J'ai l'honneur" d'crd:re de moJl GouverneJllElnt" dfattirer sans retard, Eln

application"du paragraphe 1 de l'Article 35 de la Charte des Nations Unies,

l'attention du Conseil de sécurité sur la gravité de la situation qui règne

actuellement en Tunisie. Il convient de rappeler que, le 22 Janvier 1952~ le

Président du Conseil des Dlinistres de Tunisie avait adressé une lettre à ce

sujet au Président du Conseil d.e sécurité. Depuis lors, le Président du Conseil

et plusieurs M~nistres du Gouvernement tunisien ont été arrêtés et la situation

~'a cessé d·~mpirer.

De l'avis de mon Gouvernement, un tel état de choses menace gravement le

maintien de la paix et de la sécurité i~ternationales et tombe ainsi sous le

coup de l'Article 34 de la Charte.

Etant donné le caractère d'urgence que présente cette affaire, il importe

que le Conseil se réunisse immédiatement pour l'examiner et prendre, en vue

d'y mettre fin, les mesures prévues par la Charte.
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Je demandel en application de rlai4iri~e '37 dtt. r~sleme.nt iht.œ-ièu.1.' dù

Conseil de aéourité l à être oonvié à participer ! la disoussion de la question

au Coneeil.
Une note explicative ae rappo~~~t ~ oette affaire eet Jointe en

annexe à la présente lettre.
Je vous prie d'a~éer, Monsieur le ~ésident; les aBeuranceà~ de ma très

haute considération.

,
i.. .

Signé: CAIlLOS P. BOMULO,Ambassadeur,
Beprésentant permanent de la
Bépublique dee Philippines auprès
des Nations Unies
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NOTE EXPLICATIVE

L'occupation militaire de la Tunisia par le Gouvernement de la France,
' ) .

qUi slest ~r6dui~e au sieele dernier et qUi deva1t gtre una mesure striotement

temporaire, dura encore aujourd1hui. Depuis qutelle a commence, le Gouvernement
I

franQais a, de fagon un11aterale at en violation flagrante des obligations

auxquel188 i~ a Bolenriellement souscrit aux termes des traites, refuse au Gou~

vernement de S.A. le Bey de Tunis le benefice de ses draits et pouvoirs sou­

v8ra1ns legitimes, et a emp~che le peuple tunisien d'axercer son ~!olt dsmo­

cratiqu8 de sladm1nistrer, lUi~m~me et de disposer de lUi-m@uw. Le Gouvernement

et le peup1e de Tllllis1e ont, a plusieure reprises, energiquement protests

contre cet stat de chose et un mauvement de liberation nationale a pris une

arnpleur croissante dans le pays, ma1gre les mesures repreesivea des autcr:tes

franqaises. Lee negociations qui ont eu lieu entre le Gouvernement franqais
,

et les represent~ts du peuple tunisien,nfont pas reussi a supprimel" cette

tension dtune maniere pacifiqua. Depuis le deb~t de lfannee'aotuelle,

l'agitation en Tunisie a connu un developpement sans precedent. De nombreusea

manifestations, qui sesontproduites dans des villas et dans des Villages,

ont donne lieu, entre l'armee frangaise et la population tunisienne, a des

conflits qui ont oocBs1onne la mort dtun grand nombre de pe:rsonnes, dee

m111iers d'arrestations} des atrocites contre des vieil1ards, des ~emmea et

des enfants et ont provoque des deg~ts materiels considerab1es. Tant que la

vOlonte populaire sera etouffee de cette faqon, on ne pourra guere eeperer

un reglement pacifique entre le peuple de Tunisie et lea autorites frangaiaes.

L'emot1on grand1t"dans les pnYS dtAsie et dtAfrique. Lea populations

ant le sentiment tres net que la [omination de pays et de peuples fatbles

par des Puissances co1onia1es ne trouve aucune justification morale et va

a l!encontre de llesprit de notre temps. Si l'on ne prend pas des mesures pour

ameliorer la situation critique qui ragne actuellement en Tunisia, cetta

situation aura,des repercussions tree graves chez tous les peuplea qUi croient

. aux principes de la liberte et de la democratie - et tout part1cu11erement

parmi 1es papu1ations d tAsie et d tAfrique qui voient en cas pl:'incipee leUJ:'

derniere chanoe de salut ~ et ne.manquera pas d1ebranler leur foi dans lea buts

de ltOrganiaation des Nations UnieS tela qu'ils sont indiques au paragraphs 2

de l'Article premier de la Charte.
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Les événements qui se"'Bont prodùits :récamtnent en Tunisie ont accru la

gravité de la situati'bti~" Ni !à' peuple 'tunisien lu:l-m@me, ni l'opinion mondiale

. 'ne peuvent conl:lid'ârèr'la dépoàition du Gouvern~ment' populaire'tunisien, obtenue

" :~, >", pàr la Viol~nce, et la pression exercée' sur s. A. le Bey de Tunis, oomme des

mesurea:propres à faciliter la solution de la question tunisienne. Il est

': 'dJtine évidence douloureuse, cn effet, que les arrestations de ~nistres

tùnisiens, qui ont été précédées de l'arrestation de tous les principaux

chefs tunisiens, et le mépris du sentiment national de la population tuni­

èienne ne sauraient créer une atmosphère dans laquelle il soit possible

de trouver une solution durable au problème tunisien. Ce serait faire preuve

d'un optimisme injustifiable que d'espérer de cette manifestation primitive

de la force la satisfaction des aspirations nationales légitimes des Tunisiens.

La grande,tension et l'instabilité qui existent en Tunisie, inquiètent

tr~s sérieusement le Gouvernèmen~ et le peuple de mon pays. Comme il redoute

les conséquences malheureuses' qui pourraient se produire si cette question

n'était pas examinée à fond:· pa1' le Conseil de sécurité, mon Gouvern6Illsnt

'attàche la plus grande importanoe à la demand~ oontenue dans la lettre'qui

est adl'essée au President du Conseil de séourité et à laquelle est jointe la

présente note. Il est convaincu que: si le Conseil de sécurité examinè

sana retard la situation en Tunisie et prend des mesures approprioes, il

contribuera grandement à rendre possible une meilleure compréhension entre

le peuple tunisien et le peuple franqais ainsi que la satisfaction des app1ra­

tions 'nationalès tunisiennes, et affermira de ce fait les fondements mêmes

de l'Organisation des'Nat1one Unies.
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